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Organisation et exploitation 
des élevages porcins à la Colonie

par

le D1 D. ADAM ANTIDIS,
M édecin V étérinaire.

I. SITUATION ACTUELLE.
A. Considérations générales.
B. Le cheptel porcin et sa répartition.
C. Les races porcines exploitées :

a) La race indigène.
b) Les races importées.
c) Les races croisées.

D. Méthodes et pratiques d’élevage

a) En milieu indigène, 
o) En milieu européen, 

fî. Production porcine.

II. ORGANISATION ET EXPLOITATION.
A. Propositions :

1. Hygiène des locaux :
a) Porcherie.
b) Abris.
c) Pâtures.

2. Alimentation rationnelle :
Protides.
Lipides.
Glucides.
Vitamines.
Sels minéraux.
Volume/Lest.
Eau de boisson.

3. Sélection. — Réforme.
4. Pratique d’élevage.

B. Conclusions.

III. ANNEXE : PATHOLOGIE TROPICALE PORCINE.
Affections porcines constatées a la Colonie.
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I. —  SITUATION ACTUELLE.

A. Considérations générales.
En raison des conditions clim atiques peu  favorables, auxquelles 

s ’ajoute une m ultitude de facteurs contrariants, tels que l 'ab sen ce  de 
grands centres de consom m ation, la rareté des grandes et m oyennes 
exploitations agricoles proprem ent dites, le m anque d ’industrie à sous- 
produits alim entaires im m édiatem ent utilisables, les difficultés du  trans­
port à longues distances et d ’autres facteurs d ’im portance secondaire, 
les indigènes et colons-éleveurs ont toujours m anifesté fort peu  d ’in térêt 
à l'égard  des élevages porcins à la Colonie.

Q uelque 190.000 suidés — contre plus de 2.500.000 ovidés et ca- 
pridés — représenten t le cheptel porcin du Congo belge et du  R uanda- 
Urundi.

F ig. 1.
Petite porcherie de colon-boucher au Ruanda.

Les trois quarts de ce cheptel appartiennen t aux indigènes qui, 
en général, pratiquent l’élevage en plein air. Des petits troupeaux  de 
cinq à vingt porcs rabougris, confiés à la garde d ’un enfant, pâ tu ren t 
aux environs im m édiats de la hutte et ren tren t le soir dans un enclos ou 
hangar de fortune pour y passer la nuit à l’abri des voleurs, m ais pas 
à l’abri des intem péries et des infections.

D ’une m anière générale, aucun soin n ’est donné à ces porcs.
Un quart du cheptel total appartien t aux colons, agricoles ou indus­

triels, aux Missions et aux ferm es ou stations zootechniques du  G ou­
vernem ent, sous forme de petites ( 10 à 50 p o rc s ) , m oyennes ( 100 à 200) 
et grandes (500 à 1.000) exploitations.

1 8974
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O n y rencontre  l’élevage en « stabulation » (porcherie), en « semi- 
stabulation  » (porcherie-pré) et l’élevage « en plein air » (ranching). 
Les principes zootechniques, tels que l’hygiène, l ’alim entation ration­
nelle, la sélection, etc., n ’y sont pas négligés, quoique b ien  souvent 
mal appliqués.

L ’exem ple de ces élevages européens a persuadé bon nom bre d ’in­
digènes et facilité la propagation, en milieu indigène, de nos m éthodes 
d ’élevage.

C 'est ainsi que, depuis une décade, nous assistons à une augm en­
tation  lente m ais progressive du nom bre de porcs et d ’exploitations 
porcines en milieu indigène.

Le R uanda-U rundi nous offre une excellente preuve de cet élan 
vers l’extension de ces élevages. En 1940, on y com ptait 10.000 suidés

F ig. 2.
Elevage européen : Truie et gorets « Large Black ».

environ. En 1949, ce nom bre est porté à 35.073 porcs. D urant cette 
m êm e année, on a constaté un accroissem ent de 8.495 têtes.

P arallè lem ent à cette augm entation num érique, on signale partou t 
une am élioration  des m éthodes d ’élevage et, par conséquent, un m eil­
leur rendem ent.

Aussi, nom breux sont les colons et indigènes qui dem anden t et 
suivent les conseils et directives du Service V étérinaire, afin de créer 
ou am éliorer leurs élevages porcins.

Soit dit en passan t que l’utilisation des vallées et bas-fonds à proxi­
m ité des lacs et rivières (habitat naturel du porc sauvage) prom et beau-

1 897  5
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coup à certains notables indigènes qui y ont installé leurs troupeaux  et 
construit des abris ou porcheries de fortune.

B. Le cheptel porcin et sa répartition.

Les 195.095 suidés recensés en 1949 se répartissen t com m e suit *

Appartenant Appartenant
Congo B elge Province aux aux Total

Indigènes Européens

Léopoldville 18.054 13.526 31.580
Equateur 6.411 2.123 8.534
Orientale 9.254 2.951 12.205
Kasai 50.208 1.129 51.337
Katanga 12.455 18.684 31.139
Kivu 21.284 2.521 23.805

117.686 40.934 158.600

Ruanda- Ruanda 32.538 885 33.424
Urundi Urundi 2.535 536 3.071

Totaux pour la Colonie 152.739 42.356 195.095

C. Races porcines exploitées.

Les races porcines que l’on rencontre à la Colonie peuven t être 
classées en : Race indigène, R ace im portée  et R ace croisée.

a) La race indigène.
Le porc indigène com m un, issu très p robab lem en t du  « porc m é­

d iterranéen  » (Sus m editerraneus) avec infusion ultérieure de sang cel­
tique et asiatique, p résen te les caractères du type « ibérique » : 
P eau  b lanche ou noire ou brune, ou b lanche tache tée  de noir ou de 
brun. H au t sur pattes; ligne du dessus, incurvée; croupe étroite et fort 
oblique; soies lisses et peu  fournies; groin effilé, oreilles po in tées en 
avant. Son form at varie suivant l’alim entation  et les conditions clim a­
tiques locales (tem pérature-altitude-hum idité, e tc .) . Le verrat peu t 
atte indre 180 à 200 kilos, voire 250 kilos ap rès castration.

Il se reproduit vers l’âge de 12 à 18 mois; c ’est donc, un porc tardif.
Sa très grande résistance aux m aladies, in tem péries et régim es 

défectueux  fait de lui une excellente souche pour les cro isem ents zoo­
techniques.

La truie donne des nichées de 6 à 10 et, plus rarem ent, 12 porcelets.

b) L es races importées.
G râce à l ’initiative des différents colons, sociétés agricoles et s ta ­

tions d ’élevage du G ouvernem ent, des races porcines am éliorées furent 
im portées à la Colonie.
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En 1924, la Station d ’E levage de D endezi (Territ. de Shangungu- 
R .-U .) im porta du  K enya les prem iers spécim ens de race BLACK 
L A R G E, W H 1TE L A R G E  et, peu  après, M1DDLE W H1TE.

Plus tard, on recevait du  K atanga des Y O R K SH IR E originaires de 
l’A frique du Sud. V ers 1930, la race BERK SH IRE fut im portée au 
Kivu où elle dégénéra  très rap idem ent. P eu  après, on im portait au Bas- 
Congo, et de là à l’E quateur, le G R A N D  Y O R K SH IR E BELG E (à pro ­
duction de v iande). R écem m ent, une société de la province O rientale a 
im porté la race W ESSEX .

A ctuellem ent, toutes ces races et leurs produits se rencon tren t un 
peu  partou t. C ertaines « lignées » s ’acclim atèrent bien; d ’autres ont 
dégénéré en « ficelle » et d ’autres encore ont à peine laissé quelques 
traces de leur existence plus ou m oins courte.

F ig. 3.
Jeune truie « Large Black » x « Indigène ».

A titre docum entaire , nous donnons ci-dessous la description som ­
m aire des principales races im portées :

La BLACK L A R G E , issue d ’une sélection sévère des anciens porcs 
de Suffolk, Cornw all et Essex, p résen te les caractères suivants : P eau  
noire et grasse. Soies fines noires et droites. Corps long, large et massif. 
Dos trapu . T ê te  de longueur m oyenne, large entre les oreilles qui sont 
longues, fines et inclinées en avant, tom bantes sur la face en cachant 
les yeux.

C’est un porc docile, robuste, prolifique, résistant aux intem péries 
et s ’accom m odant facilem ent du régim e de pâture.
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La W H IT E  LA R G E, issue d ’une race locale du  Yorkshire croisée 
avec le porc asiatique (chinois) et perfectionnée par sélection, est un 
porc long, large et profond. L ’épaule, la côte et la cuisse se trouvent 
dans le m êm e plan. P eau  et soies blanches. Ligne du dessus horizon­
tale. Tête longue, large entre les oreilles.

C ’est un porc très précoce ( 100 à 120 kilos à 7-8 mois) et prolifique. 
Ses produits avec le porc indigène, fournissent de l’excellente chair 
m aigre.

La M IDDLE W H IT E , plus précoce et plus petite  que la W hite 
Large, présente une tête courte et lourde, des oreilles petites et d res­
sées et un groin retroussé.

Verrat « White Large » acclimaté.

C ’est un porc à lard. M algré sa grande sensibilité aux intem péries, 
il s ’acclim ate bien sous les tropiques.

La race BERK SH IRE, issue du  croisem ent entre le porc noir du 
Com té de Berk et les porcs de Chine, Siam et N aples, p résen te  les 
caractéristiques suivantes : Taille m oyenne (celle du  M iddle W hite); 
peau  noire; soies noires (b lanches à l’extrém ité de la q u eu e), fines et 
lisses, frisées — parfois — au niveau de la nuque. G roin b lanc rosé; 
liste en tête; oreilles petites, droites et inclinées en avant. T ê te  courte. 
Corps trapu  et cylindrique; dos carpu . C ’est un porc vigoureux, p ré ­
coce; excellent en pâture, il s ’acclim ate bien  à la Colonie, mais il dég é­
nère rap idem ent si l’on ne p ratique pas 1’« inter-breeding ».

La race W ESSEX présen te  un form at in term édiaire entre celui du 
W hite Large et celui du M iddle W hite. P eau  et soies noires, coupées



O rganisation et exploitation des élevages porcins a la C olonie 1013

d une bande b lanche au niveau du dos, des épaules et des m em bres 
antérieurs.

C ’est un porc très docile, précoce à production m ixte (v ian d e-la rd ). 
La truie est excellente m ère et très bonne laitière.

Il est un peu  tôt pour parler de son acclim atation à la Colonie,

c) Les races croisées.
En tout tem ps, des croisem ents entre race indigène et race im por­

tée, ont été réalisés dans le but de donner de la rusticité au porc im ­
porté ou d ’am éliorer le rendem ent du  porc indigène.

Les croisem ents m éthodiques du porc indigène sélectionné et des

F ig. 5.
Truie et gorets « White Large » x « Indigène ».

reproducteurs im portés donnèren t de très bons résultats en milieu euro­
péen. O n rencontre ainsi des W hite Large x Indigène, Black Large x 
Indigène, M iddle W hite x Indigène, etc.

P ar contre, ces produits placés en milieu indigène ont donné, 
suite à des re-croisem ents désordonnés, des porcs dégénérés.

D. M éthodes et pratiques d ’élevage.

a) En milieu indigène.
L ’élevage du porc chez l’indigène, en général, n ’obtient que des 

soins visant la « quantité  ». Ce qui im porte pour l’éleveur indigène, 
c ’est le nom bre et pas la qualité de ses troupeaux.

11 se pratique, com m e nous venons de le dire, en plein air, où les 
porcs mis en liberté com plète se nourrissent de verdures, racines, tu b er­
cules et fruits. T rès rarem ent, ces porcs reçoivent un m aigre supplé-

1 8 9 T 8
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m ent constitué de déchets de « chikw ange », feuilles et racines de 
m anioc, fruits de palm e et, plus rarem ent encore, de paddy  ou maïs.

Les saillies sont désordonnées et sans contrôle. Le verrat n ’est pas 
séparé des jeunes truies. Ces dern ières sont, par conséquent, saillies 
avant d ’achever leur développem ent osseux et m usculaire et donnent 
ainsi naissance à des gorets rachitiques.

Lors de la mise bas, les truies sont plus ou m oins surveillées.

L ’allaitem ent est naturel et le passage du  régim e lacté au régim e 
de pâture  se fait très brusquem ent, vers l ’âge de 8 à 10 sem aines.

La castration des jeunes m âles se fait rarem ent, car l’indigène ne 
tient pas beaucoup à engraisser ses porcs et quand  ceux-ci atte ignent 
le poids de 40 à 50 kilos, il les vend volontiers.

La presque totalité du  cheptel porcin, ap p arten an t à l’indigène est 
représen tée par le « porc indigène com m un », à part quelques rares 
exceptions où l’on rencontre des porcs croisés : W . Large x Indigène, 
B. Large x Indigène.

b) En milieu européen.
D ’une m anière générale, il y a toute une série de form es d ’exploi­

tations porcines, dictées par les conditions locales et allant de l’exploi­
tation « type » de Belgique à celle du  ranching indigène.

R ares sont les exploitations porcines proprem ent dites. Le plus 
souvent, il s ’agit d ’une en treprise m ixte, telle que : ferm e porcherie, 
laiterie-porcherie, porcherie d ’une M ission ou ferm e-école, etc. O n y 
exploite les races im portées ou croisées, de p référence, ou encore la 
race indigène am éliorée par sélection.

Partou t, l’alim entation est basée sur les possibilités d ’approvision­
nem ent en vivres locaux : p a ta tes douces, m anioc, bananes, ignam es, 
papayes, farines de m anioc, de m aïs, de blé, tourteaux  d ’arachide, de 
coton, de palm iste, petit-lait, son de riz, sang, déchets de cuisine, etc. 
La p lupart du tem ps, le colon-éleveur ne dispose que des alim ents 
riches en lipides seulem ent ou en hydrocarbures, et du  fait, la ration 
donnée au porc est incom plète. Le cas ne se pose pas pour le colon- 
ferm ier qui dispose de tout ce qui est nécessaire à l’établissem ent d ’une 
a ration zootechnique » et qui p ra tique  l’élevage de la m êm e façon 
q u ’en Belgique en app liquan t ses connaissances sur l’hygiène, l ’ali­
m entation, l ’allaitem ent, le sevrage, la sélection, l’engraissem ent, etc.

E. Production porcine.

Les 195.095 suidés recensés à la Colonie en 1949, rep résen ten t un 
capital vivant de 97.547.500 francs, si l’on adm et un poids m oyen de 
50 kilos par porc et un prix m oyen de 10 francs au k g /P V .

L ’intérêt (=  production anim ale annuelle) de ce capital, est fort 
m alaisé à établir, avec précision, car le contrôle de la p roduction  et



O rganisation et exploitation des élevages porcins a la C olonie 1017

de la vente se heurten t à plusieurs facteurs, dont le principal est le 
« prix de revient » qui varie d ’une exploitation à l’autre et d ’une région 
à l’autre.

Voici quelques chiffres concernant cette production  anim ale pour 
l’année  1949 :
10.681.000 kg. de viande « sur pied » furent produits dans la province 

de Léopoldville.

F ig. 6.
Porcherie d’une Mission au Ruanda.

40.890 kg de charcuterie furent fabriqués et consom m és dans la m êm e 
province.

33.600 kg de charcuterie dans la province O rientale.
40.700 kg de charcuterie dans la province du Kivu.
10.000 kg de charcuterie dans la province de l’Equateur.
2.533 porcs ont été abattus et consom m és au R uanda-U rundi et
5.309 porcs ont été exportés vers le Congo belge.

II. —  ORGANISATION ET EXPLOITATION.

A. Proposition.

L ’organisation et l’exploitation des élevages porcins à la Colonie, 
doivent, com m e partout ailleurs, viser la production le plus économ i­
quem ent possible, d ’un porc à grand rendem ent.

Pour a tte indre ce but, on doit veiller à l’application parfaite des 
principes suivants :
a) Sélection très sévère de la race indigène.
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b )  R éform e im m édiate des sujets im propres à la reproduction  ou à 
T engraissem ent.

c) Croisem ent judicieux et m éthodique entre race im portée et porc 
indigène.

d )  E ducation  des éleveurs indigènes (m ultiplier les Ferm es-E coles).
e) A ctivité sanitaire plus grande (Service V été rina ire).
ƒ) O rganisation de concours d ’élevage porcin — en m ilieu indigène 

et en milieu européen  — et octroi de « prim es de conservation  », 
« prim es d ’encouragem ent » et autres. 

g)  C réation, dans toutes les Stations d ’élevage du G ouvernem ent, 
d ’une exploitation porcine « type » ap te  à être im itée en milieu 
indigène.
Toutefois, l ’application de ces principes généraux ne donnera  les 

résultats désirés q u ’à condition de connaître et respecter tou te  une série 
de données d'ordre purem ent zootechnique  et de valeur indiscutable.

L ’éleveur ou cand idat éleveur devrait y a ttacher une très grande 
im portance. C ’est d ’ailleurs, en son in tention que nous en faisons ci- 
dessous un bref exposé.

I. H Y G IEN E DES LO CA U X .

a) La porcherie.

La sensibilité du porc au m anque d ’hygiène de son hab ita tion  exige 
que l ’aération  y soit parfaite , que la tem péra tu re  oscille entre 14° 
et 22°. V u le nom bre restreint de glandes sudorifiques, le porc supporte 
mal les grandes chaleurs. P ar conséquent, l’aération  et la tem péra tu re  
des locaux doivent attirer tout particulièrem ent l’atten tion  de l’éleveur.

L ’em placem ent de la porcherie doit pouvoir assurer une surveil­
lance et un entretien faciles. Son orientation doit p ro téger contre les 
vents et pluies dom inants. L ’hum idité du sol doit être évitée ou suppri­
mée par drainage. La construction doit avoir des fondations, pavem ent 
et toit, solides, im perm éables et m auvais conducteurs de  la chaleur.

Les loges, m unies d ’un paddock  de 3 m x 6 m, peuven t être à 
simple ou double rangée (voir plans p roposés). T outefois, nous proscri­
vons à la Colonie, des loges à rangées m ultiples.

b) Les abris.

Ces constructions économ iques doivent être am ovibles et con ­
struites en m atériaux légers (p lanches languettées, carton  b itum é, e tc . ) . 
Leurs dim ensions seront fonction du nom bre et du  sexe des suidés 
à abriter :
3.5 x 3 m x 1,5 de hauteur, pour 20 gorêts.
3.5 x 3 m x 1,5 de hauteur, pour 10 porcs de 50 kg.
2.5 x 3 m x 1,5 de hauteur, pour une truie d ’élevage, etc.
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PLAN i r  1 : PORCHERIE - MATERNITE POUR SIX TRUIES.
a. = loge pour truie.
b. = loge pour goret, 

m. = mangeoires.
c. = parc clôturé

OO
C D
OO
CO

N ° 1



a. = loge pour truie.
b. loge pour goret, 

m. = mangeoires.
r. ~ rigole.

M. =  mn.o’fl.qin.
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PLAN n° 3 : DELIMITATION DES PATURES.
a. = abris.

P. M. = porcherie maternité.

Ils doivent être pourvus d ’une m angeoire am ovible pour l’eau  de 
boisson et le supp lém ent de ration  et d ’un parc de 2 m x 2 m s ’ils sont 
destinés à des truies suitées. A bris, m angeoires et parcs seront réguliè­
rem ent nettoyés et désinfectés.

c) Les prés e t pâtures.

D oivent être délim ités (voir p la n ) , par une clôture solide et haute 
de 80 cm, par superficie de 50 ares ou un hectare. A fin d ’éviter la p ro ­
pagation  rap ide  des m aladies contagieuses, les pâtures clôturées seront 
séparées les unes des autres par des couloirs larges de 2 à 3 m. On 
peut charger 5 à 6 truies et leurs nourrissons ou 25 à 30 porcs, à l’ha 
si la pâ tu re  est riche en légum ineuses et verte toute la saison.

O n p ra tiquera  la « ro tation  » des pâtures et on com battra, par le 
chaulage, leur déficience en chaux.
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2. A L IM E N T A T IO N  R A T IO N N E L L E .

Le porc, anim al om nivore, doit avoir une alim entation  « m ixte », 
com posée d ’alim ents d ’origine végétale, anim ale et m inérale.

A lors que le bœ uf à l ’engrais transform e 3,5 % de substances lui 
distribuées; le porc « rend  » 19 % des principes alim entaires q u ’il 
ingère... Mais pour a tte indre ce pourcen tage de « rendem en t » il est 
indispensable que son alim entation  soit « rationnelle », c ’est-à-dire 
q u ’elle garantisse l’apport en protides, lipides, glucides, vitam ines, sels 
m inéraux, certains acides am inés, et eau , en quantité  suffisante.

N. B. — On ne peut concevoir ralimentation rationnelle sans la notion 
préalable de la « Ration de base », constituée par la « Ration d’entretien » et 
la « Ration de production » : R. B. = R. E. + R. P.

« Ration d'entretien » = quantité de différents principes nutritifs (expri­
més en calories) nécessaires à l’activité physiologique d’un porc au repos et à 
la température normale de 18 à  18°. D’après les expériences sur le métabolisme 
basal, la ration d’entretien d’un porc de 50 kg est de 1.379 calories ou 0,60 
d’« Unité fourragère » (1 U. F. = quantité d’aliments équivalente à 1 kg d’orge 
= 2.220 calories).

« Ration de production » = quantité de principes nutritifs nécessaires à 
l’activité de la vie normale d’un porc. Cette quantité varie donc suivant l’âge, 
le poids, le sexe, la race et le milieu.

Nous disions que la « ration » doit être com posée de différents 
principes nutritifs en quantité  et rap p o rt des uns aux autres plus ou 
moins fixes. Ces principes nutritifs sont les suivants :

Les protides.

Les m atières azotées, com posées d ’album ines et d ’acides am inés, 
sont indispensables à la croissance et à la form ation des tissus (m us­
cles, sang, lym phe). Leur pourcentage dans la ration  dépend  du but 
poursuivi : 12 à 14 % pour la p roduction  de viande m aigre et 8 à 10 % 
pour la production de lard.

Les excès de protides dans la ration  causent des accidents tels 
que : hépatite , acidose et « coup de chaleur ».

O n utilisera avantageusem ent les farines de petits pois, de hari­
cots, de soja, les feuilles de légum ineuses, le lait écrém é, le sang des 
abattoirs.

Les lipides.

D ’origine anim ale ou végétale, les m atières grasses ont la m êm e 
valeur alim entaire que les album ines, m ais leur valeur « énergétique » 
(calories) est vingt-quatre fois plus grande que celle des hydrocarbures 
et des protides. Leurs qualités physiques influent sur celles du  lard.

Ainsi, le maïs, le soya, l ’arach ide, le riz (graisses fluides) donnent 
un lard mou; par contre, le blé, les petits pois, les pa ta tes douces et 
les tourteaux de palm iste donnen t un lard ferm e.
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Un excès de graisse dans la ration a une action laxative qui dim i­
nue la digestibilité.

Les glucides.

A lim ents très digestes, les hydrocarbures sont facilem ent trans­
form ables en graisse. V u leur prix relativem ent bas, ils peuvent et 
doivent constituer la base de la ration.

La farine de m anioc, les haricots, le sorgho, le blé, le maïs, les 
patates douces, les bananes et les pulpes de papayes en contiennent 
une très grande quantité.

O n peu t sans danger forcer la quantité de glucides dans la ration 
destinée au  porc à l'engrais. Toutefois, il ne fau t pas perdre  de vue 
q u 'u n e  ration  fort riche en glucides donne de la v iande grasse et que 
le « lard type » n ’est pas fort apprécié  à la Colonie.

Le tab leau  ci-après donne la com position m oyenne et le nom bre 
de calories dégagées par kilogram m e de m atière sèche, de quelques 
alim ents d isponibles à la Colonie.

Aliment 
1 kg

Protéines 
en g

Lipides 
en g

Glucides 
en g Calories

Patates douces ............. 40 0 270 1.800
Manioc frais ................ 15 4 300 1.230
Sorgho .......................... 100 30 690 3.250
Manioc s e c .................... 30 13 890 3.610
Bananes fraîches......... 7 0 122 1.550
Farine de banane ........ 40 10 780 3.200
Haricots, pois .............. 240 20 570 3.250
Maïs .............................. 190 50 720 3.510
Arachides fraîches ...... 270 400 200 5.210
Blé et farine ................ 117 16 720 3.320
Riz et farine ................ 80 10 760 1.200
Chikwangue ................ 30 0 380 1.560

Les vitam ines.

Parm i les vitam ines, les liposolubles seulem ent jouent un grand 
rôle dans l ’alim entation  du  porc.

L ’avitam inose -A cause, chez le porc à l’engrais, une paralysie 
et une ataxie locom otrice ainsi que des troubles oculaires et des con­
vulsions. T ous les fourrages verts contiennent de la vitam ine A.

L ’avitam inose -D est la cause du rachitism e, chez les jeunes sujets, 
et de l’ostéom alacie chez la truie gestante ou allaitante. P ar contre, 
une hypervitam inose -D déclenche une diarrhée, de l’inappétance, de 
l’am aigrissem ent et, parfois, de l’artério-sclérose.

Le lait écrém é, les farines des céréales et les légum ineuses en 
contiennent de petites quantités.
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L ’avitam inose -E provoque l’atrophie testiculaire et l ’azoosperm ie 
chez le verrat, ainsi que la m ortalité des fœ tus et la stérilité chez la 
truie. Le blé, les arachides et le petit-lait contiennent des quantités 
suffisantes de vitam ine E.

Les m atières minérales.

Elles interviennent dans la construction du squelette , du  sang, de 
la lym phe, des muscles et des tissus en général e t dans le m aintien 
des conditions physiologiques des hum eurs.

Leur incorporation dans la ration s ’avère donc indispensable. 
Nous préconisons le « m élange m inéral » établi par G raSSHIUS :

Farine d’os .....................................................  500 g
Craie lavée .....................................................  476 g
Oxyde de fer .................................................  15 g
Sulfate de cuivre ...........................................  3 g
Sulfate de manganèse ..................................  6 g
Chlorure de sodium .....................................  500 g

Q uinze pour cent de ce m élange seront ajoutés à la ration.

L e rapport : V o lum e/L est.

Le lest facilite le brassage et l’absorption  des alim ents. C onstitué de 
cellulose, il doit être, par rapport au volum e to tal de la ration , de 0,8 
à 1,2 %; le poids de la m atière sèche de la ration  doit correspondre 
à 4 % du  poids du porc.

L 'ea u  de boisson.

alim ent sec I I
Le rapport -------------------  doit être égal à — à — . 11 faut donc

eau  5 7
5 à 7 litres d ’eau (l’eau des alim ents y com pris) pour chaque kilo 
d ’alim ent sec.

Nous venons de passer en revue les principaux constituants de la 
ration, leur rapport des uns aux autres e t leur rôle.

11 serait souhaitable que l’on puisse établir à priori des rations 
« type Colonie » pour verrat, truie vide, truie a llaitante, porcelets, etc. 
M alheureusem ent, on se heurte à des difficultés considérables.

A  part quelques rares analyses physicochim iques de quelques ali­
m ents disponibles à la Colonie, on n ’a pas encore étudié les n o m b reu ­
ses questions scientifiques se rapportan t à l’alim entation  du porc, telles 
« coefficient de digestibilité )), « coefficient d ’utilisation p ra tique  », 
« pouvoir de transform ation » de la race indigène, « analyses qua lita ­
tives com plètes » de tous les produits alim entaires utilisables don t on 
dispose à la Colonie, et autres questions dont les réponses in terv ien­
nent dans la com position d ’une ration judicieuse.
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V oici un tab leau  donnan t les variations de la « ration  d ’entretien  » 
(en  calories ou U nités Fourragères) en fonction du poids vif.

Poids vif en kg Calories Unités Fourragères

20 1.132 0,51
30 1.420 0,64
40 1.665 0,75
50 1.887 0,85
60 2.086 0,94
70 2.266 1,02
80 2.442 1,10
90 2.699 1,18

100 2.775 1,25
120 3.063 1,38
140 3.330 1,50
160 3.596 1,62
180 3.840 1,73
200 4.062 1,83

N. B. — Il s’agit des rations journalières destinées à des animaux qui ne 
produisent ni viande, ni lard, ni fœtus, ni sperme, ni lait (c’est le cas d’une 
truie vide ou d’un verrat au repos), mais qui peuvent, grâce à cette ration, vivre 
normalement.

Par contre, toute activité physiologique donnant lieu à une production 
(sperme chez le verrat; fœtus, lait chez la truie; squelette, viande et lard chez 
le porc à l’engrais) doit être assurée par l’addition de la « ration de production » 
à celle d’« entretien ».

La ration de production, nous l’avons déjà dit, varie avec l’âge, l’état phy­
siologique, le sexe, la race et le milieu.

Aussi, c’est par comparaison des résultats des nombreuses expériences (con­
trôle du gain journalier) et par des recherches scientifiques (analyses qualita­
tives et quantitatives des fœtus, lait, sperme; mêmes analyses des différents 
aliments; coefficient de digestibilité, etc.) sur la quantité de calories, ou U. F., 
nécessaires pour assurer telle ou telle production, que l’on pourra parvenir à 
établir d’une façon précise la ration de production pour chaque cas particulier.

3. SELECTION REFO RM E.

L ’im portance de la sélection des sujets destinés à la reproduction  
ou à  l’engraissem ent, est prim ordiale; elle doit attirer l ’atten tion  de 
l’éleveur au tan t que l’hygiène et l’alim entation.

D ans le choix des reproducteurs, on doit rechercher — d ’une façon 
très sévère — les caractéristiques suivantes :

a) C onform ation extérieure parfaite; système génital, anatom ique­
m ent et physiologiquem ent norm al.

b) T em p éram en t (« nerf ») vigoureux, pour le verrat; fécondité, régu­
larité des chaleurs, im portance de la nichée, durée de la lactation , 
tem péram en t m aternel, docilité, pour la truie.

c) R ésistance aux m aladies, pour tout sujet (verrat, truie, porc ou 
p o rc e le t) .

d)  A p titude  à l’engraissem ent, pour les porcs à l’engrais.
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e) Poids à la naissance, précocité, absence de caractères léthaîs et
sub-léthals, pour les gorets.

En général, on cherchera la perfection  des form es, la robustesse 
de la constitution et le développem ent harm onieux par rap p o rt à l’âge, 
au  sexe et à l’alim entation, ainsi que le parfait fonctionnem ent des 
activités physiologiques.

Lors de l'acha t d ’un reproducteur, l ’éleveur doit se renseigner sur 
l’ascendance et la descendance du sujet et chercher les carac tères 
« standard  » s’il s ’agit d ’un reproducteur de race.

La conservation des sujets ne p résen tan t pas la to talité  ou la p res­
que totalité de ces qualités, est anti-économ ique; dans ce cas, la ré ­
form e est de rigueur.

4. P R A T IQ U E  D ’EL E V A G E .

Les élevages porcins étant, la p lupart du  tem ps, considérés com m e 
des « entreprises de récupération  » (valorisation des d ifférents sous- 
produits) se présentent, com m e nous l’avons dit, sous form e de grands, 
m oyens ou petits élevages en stabulation, sem i-stabulation  ou ranching.

Leur forme et im portance sont dictées par le genre de 1’« en tre ­
prise principale » (ferm e, laiterie, industrie, e tc .) .

11 est, par conséquent, im possible que tous les éleveurs puissent 
p ratiquer l ’élevage dans sa form e la m eilleure.

C ette form e, qui peu t être réalisée aussi b ien  pour un grand, 
m oyen ou un petit élevage, est celle de sem i-stabulation : porcherie- 
m aternité  et pâture.

Nous avons longuem ent parlé des pâtures, porcheries, abris, e tc ... 
Aussi nous n ’ajouterons ici que quelques lignes sur la p ra tique  p ro p re ­
m ent dite.

La saillie de la truie indigène doit se faire vers l’âge de 12 mois 
(8 à 10 mois pour la truie précoce, im portée) par un verrat âgé de 
18 m ois (indigène) ou 12 mois (im porté). A fin de régler les m ises bas, 
le verrat vivra séparé du troupeau  des jeunes truies.

La mise bas, qui suit de 110 à 120 jours, doit se faire dans la « p o r­
cherie-m aternité )) où la truie gestante sera p lacée dès les prem iers 
signes d accouchem ent proche. La mise bas sera surveillée afin de 
séparer les gorets au fur et à m esure q u ’ils naissent.

La truie indigène donnant des nichées de 6 à 12 gorets, on p rendra 
soin d en laisser au tan t que l’abondance et la durée de la lactation  p eu ­
vent perm ettre. U ne bonne truie laitière peu t facilem ent nourrir huit 
gorets. Les porcelets et leur m ère resteront 6 à 8 sem aines à la p o r­
cherie. D es vitam ines et sels m inéraux seront ajoutés à la ra tion  de la
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truie. Le sevrage  aura  lieu vers l’âge de 6 à 8 sem aines et d ’une façon 
générale, avant l’apparition  des prem ières chaleurs chez la truie.

A fin de garantir une bonne transition du régim e lacté à celui de 
pâture , truies et gorets seront p lacés en plein air (pâture-abri) laissant, 
ainsi, leur loge à une au tre  parturian te . Des barbo tages légers (petit 
lait-farine de riz ou de m anioc, pa ta tes douces, cuites ou écrasées - 
farine de soja, etc .) seront distribués aux jeunes porcelets en pâture.

Les sexes seront séparés vers l’âge de 2 1/2 à 3 mois. Une sép a ra ­
tion hâtive pourrait re ta rd er l ’apparition  des chaleurs chez les jeunes 
truies de la nichée. P a r contre, la séparation  tardive peu t donner lieu 
à des saillies désordonnées.

A  l’âge de trois m ois, on procédera  à la sélection  des rep ro d u c­
teurs et à la castration  des sujets destinés à l’engraissem ent. Si nous 
préférons une da te  tard ive pour p ratiquer les castrations, c ’est dans le 
but de laisser les horm ones sexuelles, jouer leur grand rôle dans le 
développem en t corporel.

Les troupeaux  des jeunes truies, ceux des porcs à l’engrais et éven­
tuellem ent ceux des verrats, seront séparés et placés en pâture  clôturée.

F ig . 7.
Les différentes qualités de viande chez le porc.

Les porcs engraissés sont envoyés à l’abattoir, dès q u ’ils en tren t 
dans la période  d ’engraissem ent anti-économ ique, c ’est-à-dire à partir 
du m om ent où leur pouvoir de transform ation (gain de poids) com ­
m ence à  faire augm enter le prix de revient. A insi le m om ent op ti­
m um  d ’ab attage  du porc indigène est celui où il a tte in t le poids de 90 
à 110 kilos.
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Les jeunes verrats peuvent, à  la rigueur, com m encer les saillies a 
l ’âge de 12 mois (une saillie par jour) ou, ce qui est p référab le, à 
l ’âge de 18 mois (m axim um , deux  saillies par jo u r).

O n gardera un verrat pour 25 à 30 truies. Le contrôle des chaleurs 
des truies étan t plus ou m oins m alaisé dans le cas d ’une grande exploi­
tation porcine, on peu t se p erm ettre  de laisser à  la m êm e p â tu re  le 
verrat et son troupeau de 25 à 30 truies. D ans ce cas, les m ises bas 
seront peut-être désordonnées m ais toutes les truies seront saillies.

Les chaleurs chez la truie du ren t de 2 à 3 jours e t se renouvellent 
tous les 20 à 28 jours. Elles sont plus régulières en  saison de pluies 
q u ’en saison sèche, pour les truies élevées en  p lein  air, les pâ tu res et 
par conséquent l’alim entation, é tan t m eilleures en  saison des pluies. 
Les saillies doivent se faire 12 à  15 heures après l’apparition  des p re ­
m iers signes de chaleurs (tum éfaction  de la vulve, nervosité, inappé- 
tan ce ). U n lavem ent ab o n d an t du  vagin, à l’eau  alcaline (sol. à  1 % 
de b icarbonate  de soude) p récédera , de quelques m inutes, la saillie. 
O n utilisera les truies ju sq u ’à l’âge de cinq ans, suivant leurs capaci­
tés, après quoi on les réform era (ovario tom ie).

A fin d ’éviter que les porcs « ne re tou rnen t » les pâ tu res (sur­
tout quand  il s’agit de pâtu res artific ie lles), on p ra tiquera  le bouclage : 
p lacem ent d ’un anneau  m étallique à l’extrém ité an térieure  de la cloi­
son nasale m édiane ou partie  supérieure du  groin.

Pour finir, disons que le porc adulte produit, par an, 14 fois son 
poids de fum ier : au trem ent dit, un porc de 80 kilos élevé en pâtu re , 
enrichira celle-ci de 1.120 kilos d ’engrais type  « fum iers froids ».

B. Conclusions.

L ’augm entation  incessante des besoins en produits d ’élevage p o r­
cin ouvre aux éleveurs colons et indigènes, de grandes possibilités de 
réussite.

La création d ’un petit élevage  b ien  m ené est certes viable pour 
l’éleveur indigène et aide le budget du  petit colon. Celle d ’un élevage 
m oyen  est réalisable chez l’indigène et p eu t assurer au  colon-laitier, 
colon-boucher ou petit colon-ferm ier, la m oitié de ses recettes tout 
en occupan t la m oitié de son tem ps.

Nous pensons q u ’il est très difficile, voire im possible, d ’envisager 
à l’heure actuelle, la création  de grands élevages en  m ilieu indigène en 
raison des difficultés afférentes à l ’organisation et à la d irection de ces 
élevages. L a chose sera possible, nous en som m es convaincus, à la con­
dition que les propositions sur l’organisation des élevages soient app li­
quées et q u ’on laisse agir le tem ps et l’exem ple.

P ar contre, la réalisation des grands élevages est possible, souhai­
tab le  et fort intéressante chez les colons d isposant en grandes quan ti­
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tés et à d es prix avantageux, des produits ou sous-produits alim entaires 
nécessa ires et suffisants à l ’alim entation du porc.

E n MILIEU EUROPÉEN, nous pouvons envisager in dépendam m ent d e  
leur im portance, la création ou l’am élioration d es « élevages porcins 
agricoles « (porcs é levés et engraissés avec les produits d e la ferm e ou  
exploitation  agricole en gén éral), des « élevages industriels » (porcs 
ach etés et engraissés avec d es alim ents a c h e té s ) , des « élevages de  
laiteries coop ératives » (form e d ’élevage industriel) ainsi que des 
petits et m oyen s é levages de form e interm édiaire, en  insistant sur la 
valeur réelle du systèm e de dem i-stabulation : porcheries-m aternités et 
pâtures-abris.

N om breux sont les avantages du régim e d e plein-air : entretien  
de grands troupeaux avec faible im m obilisation des capitaux; m ain- 
d ’œ uvre réduite; m eilleur d évelopp em en t osseux et m usculaire avec  
ten dan ce à production de « chair maigre »; augm entation de la rusti­
cité, etc.

E n MILIEU INDIGÈNE, l’exem ple des colons ne ta rdera  pas à donner 
des fruits. N éanm oins, l’éducation  pastorale de l’indigène, par la c réa­
tion de nom breuses ferm es-écoles, la stim ulation de son zèle par des 
concours porcins, une plus grande activité sanitaire et zootechnique 
des services com pétents, persuaderont aisém ent le m ilieu indigène, de 
la valeur des élevages porcins, exploités selon nos m éthodes.

Pour finir, nous dirons que l’organisation et l ’exploitation des éle­
vages porcins incom bent à la D irection du Service V étérinaire qui doit 
en élaborer le p lan  et veiller à son exécution.

111 —  A N N E X E  : PATHOLOGIE TROPICALE PORCINE.

Il est évident que le facteur « m ortalité » doit être pris en considé­
ration dans les prévisions de tout élevage porcin à la Colonie.

Les affections porcines enzootiques, épizootiques et autres, 
devraient, certes, être connues par l’éleveur. Toutefois, nous ne pou­
vons pas donner ici la description com plète et détaillée de ces affec­
tions. Ceci devrait faire partie d ’une étude à part. N ous nous con ten­
terons donc de donner — à titre docum entaire —  la liste des m aladies 
du  porc constatées au  Congo belge et au R uanda-U rundi.

a) A ffections a  virus :

P este porcine : signalée en 1935 au R uanda-U rundi et en 1948 au 
Congo belge (province de L éopoldville).

In fluenza  du porc : constaté au Laboratoire V étérinaire  d ’E ’ville, 
en 1949 (31 cas).

Paralysie du porc : 8 cas furent diagnostiqués au  L aborat. V ét. 
d ’E ’ville, en 1949.
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b) A f f e c t io n s  iviicrobiennes :

Charbon bactéridien : signalé dans la province de l’E quateur. 
Paratyphose porcine : signalée dans la province du  K atanga. 
Salm onellose porcine : signalée à la province O rientale (34 cas). 
Staphylococcie des porcelets : signalée partou t.
A vo rtem en t in fectieux : chez quelques truies à la province de 

l’Equateur.

c) A ff e c t io n s  p a r a s it a ir e s  :

Sang :
Trypanosom iase : à T . Suis, T r. Brucei, T r. C ongolense, 

signalée au R uanda-U rundi, E quateur, Prov. O rientale.

Systèm e digestif :
Coccidiose : à Eim eria Debliecki; R .-U ., E quateur.
Verm inoses : Taeniase.

Strongyloses.
Ascaridioses.
Balantidiose.
Echinococcose.

Signalées dans toute la Colonie.

R eins :
Siephanurose : à  St.edentatus.

Poum ons :
Bronchite verm ineuse : à m etastrongylus : Kasai, Kivu et R .-U . 

M uscles :
Cysticercose suine : à Cyst, cellulosae : 2 cas à l’abatto ir de 

Costerm ansville.

P eau  :
Gales : à sarcopte et dem odex.
T e i g n e s  : herpes tonsurans vesiculosus.
Phtiriases : à haem atopinus suis.

R encontrées partout.

d) A ffec tio n s  d u  m éta bo lism e  g é n é r a l  :

Rachitism e.
Ostéom alacie.
L ithiase rénale.

Signalées dans toutes les provinces.

e )  M a l a d ie s  fo n c tio n n elle s  e t  o r g a n iq u e s  :

T outes les affections connues en pays tem pérés e t subtropicaux. 
Plus ou moins fréquentes, mais bénignes, chez le porc indigène, 
elles sont particulièrem ent graves chez les sujets im portés.
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SA M EN V A TTIN G

Organisatie en Uitbating van de Varkensfokkerijen in de K olonie.

De varkensteelt is in de kolonie nog zeer Weinig uitgebreid. M en  
raamt de varkensstapel op ca. 190.000 stuks, waarvan de 3 /4  behoren  
aan de inlanders. G edurende het laatste decennium  is nochtans een  
ruime verbetering ingetreden , zow el Wat het aantal als Wat de fo k m e - 
thoden  b e tre ft, in inlands en Europees m idden.

E r  w o r d e n  i n l a n d s e , i n g e v o e r d e  e n  g e k r u i s t e  r a s s e n  g e f o k t . H e t  

i n l a n d s e  v o r m t  d o o r  z i j n  s t e r k  W e e r s t a n d s v e r m o g e n  z e e r  g o e d e  s t a m ­

m e n  v o o r  k r u i s i n g  m e t  v e r e d e l d e  d o c h  W e i n i g  r e s i s t e n t e  r a s s e n .  U i t  

d e z e  k r u i s i n g e n  W e r d e n  g o e d e  r e s u l t a t e n  b e k o m e n ,  d o c h  d e  w i l d e  h e r -  

k r u i s i n g e n  l e i d e n  z e e r  v l u g  t o t  o n t a a r d i n g .

Bij de inlanders is het aantal hunner kudden  belangrijker dan de 
hoedanigheid. Voeding, vetm esting  en verm enigvuldiging zijn n iet 
georganiseerd en te dikw ijls verwaarloosd. De Europese bedrijven zijn 
m eestal gem engd, en de voeding bestaat er gewoonlijk uit ze lf gew on­
nen voeders en zu ive lproducten , die m eestal arm zijn aan eiwit.

N ochtans, de varkensteelt m o et in de  /^o/onze zoals overal elders 
de m eest econom ische productie nastreven. Daartoe zijn nodig : 
strenge selectie van het inlandse ras m et uitschakeling van Waardeloze 
fokd ieren , gepaste kruising m e t ingevoerde rassen, doeltreffende oplei­
ding van de fo k k ers, gepaard m et intenser voorlichting en versterkte  
activiteit van de Veeartsenij dienst.

V e e l  a a n d a c h t  m o e t  b e s t e e d  w o r d e n  a a n  d e  h y g i ë n e  v a n  s t a l l e n ,  

s c h u i l h o k k e n  e n  W e i d e g a n g .  E n k e l e  p l a n n e n  i l l u s t r e r e n  d e  v o o r s t e l l e n .  

H e t  v a r k e n  is  e e n  g o e d e  o m z e t t e r  v a n  v o e d e r ,  o p  v o o r w a a r d e  d a t  h e t  

r a n t s o e n  e v e n w i c h t i g  W e z e ,  t . t . z .  e e n  v o l d o e n d e  h o e v e e l h e i d  p l a n t ­

a a r d i g  e n  d i e r l i j k  e i w i t  b e v a t t e  in  v e r h o u d i n g  t o t  d e  h o e v e e l h e d e n  v e t ,  

z e t m e e l  e n  m i n e r a l e  s t o f f e n ,  a l s o o k  v i t a m i n e n  e n  W a t e r .  H e t  is  t h a n s  

n o g  n i e t  m o g e l i j k  e e n  r a n t s o e n t y p e ,  b e s t a a n d e  u i t  p l a a t s e l i j k  g e w o n ­

n e n  v o e d e r s ,  o p  t e  s t e l l e n  v o o r  k w e e k ~  e n  m e s t v a r k e n s  d e r  v e r s c h i l ­

l e n d e  r a s s e n ,  d a a r  h e t  v e r t e e r b a a r h e i d s c o ë f f i c i e n t  v a n  d e  m e e s t e  v o e ­

d e r s ,  h e t  o m z e t t i n g s v e r m o g e n  v a n  h e t  i n l a n d s e  r a s ,  e n  a n d e r e  f a c t o ­

r e n  n o g  v o l l e d i g  o n b e k e n d  z i j n .

N ie t m inder belangrijk is de selectie, ten einde u itstekende voort- 
telers en goed  renderende m estvarkens te bekom en. E nkele  vingerwij­
zingen worden gegeven voor de praktijk van d e varkenshouderij : 
dekkingsouderdom , baring, zoogperiode, spening, aanvullende voe­
ding van de jonge biggen, de verzorging van mest- en fokvarkens. Op
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de ouderdom  van drie m aanden w orden de dieren u itgekozen  die 
bestem d  zijn voor de verm enigvuldiging. Ind ien  het bedrijf enigzins uit­
gebreid  is vorm t m en afzonderlijke groepen van drachtige zeu g en , van  
jonge zeu g en , van beren en van m estvarkens, en m en  plaatsts ze op  
om heinde w eiden.

D e m estvarkens Worden geslacht zodra hun om zettingsverm ogen  
econom isch niet m eer rendeert, hetgeen het geval is bij inlandse var­
kens van m eer dan 90-110

Schrijver besluit dat de goed  geleide V a re n s te e lt op kleine schaal 
bij de inlanders en de kleine kolonisten  goed  leefbaar is. O p grote 
schaal is zij thans zeker n iet m ogelijk  bij de inlanders. Z ij  zou het Wel 
zijn voor kolonisten die kunnen  besch ikken  over grote hoeveelheden  
bijproducten van zekere n ijverheden , op voorwaarde dat deze  produc­
ten nuttig kunnen gebruikt w orden in de veevoeding  en dat zij kunnen  
bekom en  worden tegen voordelige prijzen. H e t is de taak van de 
veeartsenijkundige dienst aan de varkensteelt in de kolonie een goede  
stoo t vooruit te geven.

In bijlage volgt de opsom m ing  van de bijzonderste tropische var­
kensziek ten  die in Congo en R uanda-U rundi Werden vastgesteld.


